
L’UTOPIE SAUVAGE 
Les chiffres sont alarmants. La planète épuise ses ressources à un rythme 

exponentiel et le réchauffement climatique menace tout être vivant. 

Pourtant, les marches des jeunes en vue de sauver le climat paraissent vaines 

face à l’immobilisme des puissants et aux discours à la fois clairs et 
simplistes de Greta Thunberg. La peur d’une fin ou d’un effondrement de 

nos sociétés se veut désormais un scénario plausible. L’angoisse et la crise 

environnementale sont désormais connectées à la santé de tout un chacun, 
nous amenant à nous sentir plus vulnérables que jamais. Alors, pourquoi ne 

pas revenir aux valeurs naturelles et retourner dans notre milieu primaire ? 

Rarement, les balades en forêt ont eu autant la cote. Bien entendu, certains 
postuleront que cette recherche de la simplicité n’est pas neuve et qu’elle 

était déjà clamée par les hippies au cours des sixties. A contrario, ce qui 

paraît inédit tient dans l’intensité du phénomène et sa démocratisation par 

l’intermédiaire des médias et une prise de conscience relative. Hautement souhaitée, l’écologie est 
désormais au programme de tous les partis, refuge et solution à partir de l’instant où elle est prise à bras-

le-corps et pas simplement utilisée à titre de slogan racoleur. Aujourd’hui, quelques familles 

s’interrogent sur la question de savoir si l’existence de nos ancêtres n’était pas meilleure que la nôtre. 
Alors, retour à la cueillette et à la chasse primitive ? Sébastien Dalgalarrondo et Tristan Fournier sont 

sociologues au CNRS et ont analysé ce sujet. Pour eux, il apparaît que l’appétit de la nature épouse des 

réponses variées, tantôt anarchistes et tantôt réactionnaires. En fait, la population (enfin une tranche !) 
souhaite un changement des habitudes et une nouvelle manière de faire de la politique. Pour autant 

qu’elle n’impacte pas leur pouvoir d’achat.  
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L’INCROYABLE HISTOIRE DE LA MÉDECINE 
Philippe Bercovici est un dessinateur bien connu par les amateurs de bédés. A son actif, la série « Les 
femmes en blanc » et de nombreuses participations à l’hebdomadaire « Spirou ». Afin de raconter 

l’évolution de la médecine, il s’est adjoint les services du professeur Jean-Noël Fabiani, auteur de 

nombreux ouvrages sur la médecine et ancien chirurgien. A quatre mains, ils ont conçu un voyage à 

travers les siècles pour suivre les grandes révolutions qui ont amené le monde des hôpitaux à devenir ce 
qu’il est aujourd’hui, en mettant en lumière le rôle de la recherche et de plusieurs personnalités insignes, 

tutoyant sans inconvénients la grande comme la petite Histoire. Bien entendu, tout est rigoureusement 

exact, appuyé par des thèses érudites ou des études sérieuses. Au fil 
des pages, on découvre que l’art de traiter les malades est d’abord né 

de la magie ancestrale et de rites plus ou moins primitifs, avant de 

devenir le fruit de l’observation et de la raison. Durant l’Antiquité, 
certains praticiens maîtrisaient plusieurs pans de cette discipline (Ah, 

Hippocrate et son fameux serment !). Au cours des siècles suivants, 

l’alchimie et le christianisme se sont impliqués avec plus ou moins de 

ferveur dans la manière de traiter les maladies. Puis, après maints 
balbutiements, la médecine est devenue une science à part entière qui, 

de plus en plus régulièrement, fait appel à des connaissances pointues. 

Heureusement, ce grand chaînon historique est balisé de multiples 
anecdotes, émouvantes, cocasses ou enjouées. Il s’agit surtout de récits 

qu’il convenait d’illustrer pour les pérenniser, parce intimement liés à 

notre passé et dont les avancées sauvent des vies au quotidien. 
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